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TEXT

Quel rôle peut jouer la ques tion
du genre face à celle du chan ge ‐
ment clima tique ?
Cette inter ro ga tion, émer gente dans le contexte fran çais où l’on note
une certaine réti cence face à la problé ma tique du genre en général 1 –
peut- être du fait de la prégnance parti cu lière atta chée en France à
une prédé fi ni tion des rôles sociaux et de leur repro duc tion
(Scott, 2011 2, mais égale ment Bour dieu) –, possède une signi fi ca tion
et une portée impor tantes. Pour J. Scott, la défi ni tion du genre repose
sur « la rela tion – absolue – entre deux propositions » : « Le genre est
un élément consti tutif des rela tions sociales fondé sur les diffé rences
perçues entre les sexes, et le genre est une façon première de signi fier
les rela tions de  pouvoir  ».  Le genre appa raît ainsi consti tuer un
marqueur, voire un opéra teur déter mi nant, dans l’élabo ra tion des
mises en œuvre collec tives et de ce qui en fonde la perti nence, non
pas tant au plan idéel ou abstrait que pratique, dans la manière dont
les choses se font, dont les acti vités, les initia tives, les choix et les
déci sions, les sensi bi lités et les valeurs se distri buent en fonc tion
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préci sé ment de confi gu ra tions, de stéréo types compor te men taux et
sociaux, repro duits de façon aveugle sur fond d’inéga lité et de domi‐ 
na tion (Delphy, 2008 3). Ceux- ci échappent de ce fait large ment à la
maîtrise, tout autant pour une part qu’à la conscience indi vi duelle et
collec tive dont ils tissent en quelque sorte la trame, appe lant un
regard analy tique et critique informé et détaillé pour en lire la réalité.
La ques tion du genre revêt une signi fi ca tion et une impor tance toute
parti cu lières dans le domaine de l’envi ron ne ment, pour plusieurs
raisons majeures, que nous évoque rons rapi de ment. Au point que l’on
peut penser qu’il existe entre les deux champs une proxi mité géné‐ 
rique liée à la ques tion de la recon nais sance, de l’homo logie et de
l’alté rité, et ce dans un contexte qui, loin d’être figé, est au contraire
fonda men ta le ment dyna mique et mouvant. Il s’agit là de champs
instables, dans lesquels les théma tiques se recom posent et se modi‐ 
fient dans des rééla bo ra tions perma nentes qui sont partie inté grante
des trans for ma tions collec tives sur de multiples plans, tech nique,
écono mique, social ou politique.

Genre et envi ron ne ment : des
rela tions sous- estimées
Une des connexions prin ci pales entre genre et envi ron ne ment, par
delà leur confron ta tion géné rique à une dualité, une alté rité sous- 
appréhendée, tient à l’ancrage des deux problé ma tiques dans le
champ de la rela tion. Ce qui fonde la ques tion du genre est fonda‐ 
men ta le ment l’inter ro ga tion que soulèvent les rela tions entre les
sexes l’un avec l’autre et non pas une vision d’emblée diffé ren ciée et
indé pen dante des sexes, iden ti fiés anato mi que ment, et les consti tu‐ 
tions réci proques qui ressortent du jeu de ces rela tions. De même, ce
qui carac té rise l’envi ron ne ment n’est pas sa dimen sion substan tielle,
mais d’abord le fait qu’il renvoie à une dyna mique réflexive entre
l’indi vidu vivant et l’univers qui l’entoure et l’engage en tant qu’être
vivant. L’envi ron ne ment exprime cette réalité fonda men tale propre à
tout être vivant de dépendre pour son exis tence même d’un monde
exté rieur avec lequel il entre tient de fait, avant même d’en avoir la
moindre conscience, une multi tude de rela tions indis pen sables à son
main tien en tant qu’être vivant. Une seconde connexion, étroi te ment
liée à la précé dente, tient à ce que les deux registres se situent avant
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tout dans le monde ordi naire, quoti dien et dans ce qui y lie dimen‐ 
sions maté rielles et symbo liques, faits et valeurs, matière et sens. On
peut illus trer ces processus par la dimen sion iconique et symbo lique
ou les fonc tions de statut atta chées au monde maté riel, aux objets de
consom ma tion (Baudrillard, 1968, 1970 4), comme aux rôles sociaux et
au partage des tâches associé tant dans la vie profes sion nelle que
domes tique. Un autre aspect de la congruence très forte entre ces
deux ques tion ne ments tient aux registres complexes et multiples de
l’envi ron ne ment comme du genre, qui s’accom modent mieux
d’approches multi formes et prag ma tiques que stric te ment théma ti‐ 
sées, dans la mesure où ils ne consti tuent pas des champs unique‐ 
ment ou même de façon prépon dé rante repré sen ta tion nels, mais
plutôt fonc tion nels, avant tout étroi te ment imbri qués avec des
dimen sions exis ten tielles et pratiques, inscrits dans le jeu quoti dien
des dyna miques indi vi duelles et collec tives. La proxi mité de l’envi‐ 
ron ne ment avec le domaine de la santé l’illustre direc te ment, surtout
quand celle- ci est perçue à travers la dimen sion de care et ses exten‐ 
sions (Tronto, 2009 5). Mais dans la mesure où l’envi ron ne ment, aux
limites par défi ni tion impré cises, est suscep tible d’inter agir avec
l’ensemble des compor te ments, on voit la place consi dé rable que
peut y occuper la ques tion du genre dans la façon dont s’y partagent
les rôles mascu lins et fémi nins comme la façon dont, réci pro que‐ 
ment, cette distri bu tion peut donner à appré hender la dyna mique
envi ron ne men tale de façon beau coup plus large et compré hen sive. Il
y a là une voie de réflexion et de recherche qui ne peut être ignorée
et qui demande à être explorée autant qu’il est possible, qui n’a
encore été abordée que de façon très limitée en France. Un point qu’il
appa raît impor tant d’iden ti fier pour valider le ques tion ne ment à ce
sujet est le carac tère très complexe et pour une part incons cient de la
rela tion à l’envi ron ne ment, profon dé ment aléa toire et élusif, et de la
diffi culté, voire peut- être de l’impos si bi lité, à la mettre complè te ment
à jour de par la spéci fi cité des méca nismes, essen tiel le ment indi rects,
qui permettent de l’établir, qu’ils soient propres à chaque être humain
en tant qu’orga nisme ou appré hendés à travers des média tions scien‐ 
ti fiques, tech niques ou sociales permet tant de les iden ti fier de façon
plus distan ciée ou objective.
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Envi ron ne ment, chan ge ment
clima tique et genre
La ques tion du chan ge ment clima tique relève de l’approche fonda‐ 
men ta le ment envi ron ne men tale évoquée précé dem ment. La montée
en puis sance du chan ge ment clima tique a été à l’origine, au sein du
mouve ment envi ron ne mental mais aussi plus large ment, d’une remise
en ques tion par certains de la notion même d’envi ron ne ment, au
profit en parti cu lier d’approches d’abord quali fiées de post- 
environnementales puis d’écomo der nistes, compte tenu de l’ampleur
des dimen sions tech no lo giques, écono miques et socié tales en cause.
Cette remise en cause de l’envi ron ne ment parti cipe d’une vision
exces si ve ment fixiste, réifiée de l’envi ron ne ment, portée par des
acteurs iden ti fiant celui- ci, à travers une vision égale ment étroite de
l’écologie, à la préser va tion d’une nature menacée par l’action des
hommes, dont la wilderness améri caine aurait constitué le proto type.
Ce qu’une telle approche semble ignorer, c’est la dimen sion de rela‐ 
tion, d’inter ac tion propre à l’envi ron ne ment évoquée précé dem ment,
comme son fonde ment darwi nien qui situe préci sé ment l’espèce
humaine dans la conti nuité évolu tive. Dans une telle pers pec tive, le
chan ge ment clima tique illustre à une échelle massive, comme
l’érosion de la biodi ver sité (Charles, 2006 6), la ques tion de l’envi ron‐ 
ne ment à entendre, selon l’appré hen sion qu’en a déve loppé
Marsh  (1864 7), comme l’effet non inten tionnel inévi table de l’action
humaine sur un monde naturel dont l’huma nité est partie inté grante,
n’igno rant rien, mais au contraire parti cu liè re ment atten tive à la
capa cité parti cu lière de l’homme au sein de la biosphère, à réor ga‐ 
niser ce monde à l’aune de ses capa cités, de ses désirs et de ses
besoins. De ce point de vue, la ques tion du chan ge ment clima tique se
donne à lire de façon très diffé rente dans les pays moins avancés et
dans les pays déve loppés, avec des modes d’iden ti fi ca tion et des
réponses de nature quasi oppo sées. Dans des sociétés encore tradi‐ 
tion nelles, essen tiel le ment agri coles, l’iden ti fi ca tion du chan ge ment
clima tique est forte à travers les pertur ba tions spéci fiques des acti‐ 
vités agri coles qui peuvent faci le ment s’observer de la part de popu‐ 
la tions qui y sont très atten tives, mais les vulné ra bi lités sont impor‐ 
tantes compte tenu des faibles ressources dont disposent les popu la ‐
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tions ou les États pour orga niser une réponse adaptée. Dans les pays
déve loppés, au contraire, qui disposent de ressources cogni tives mais
aussi écono miques, tech niques, sociales et poli tiques très impor‐ 
tantes, les média tions complexes qui orga nisent la vie collec tive
conduisent à mettre très forte ment à distance une réalité comme le
chan ge ment clima tique, qui appa raît du coup comme très diffi cile à
appré hender. Ces processus compliquent énor mé ment la mise en
œuvre d’une réponse collec tive adaptée, d’autant qu’ils sont animés
par des dyna miques d’appro pria tion et de concur rence massives au
travers desquelles le signal clima tique appa raît très diffi cile à prendre
en considération.

 Dans un tel contexte, la ques tion de la rela tion entre genre et chan‐ 
ge ment clima tique offre à l’appré hen sion et à la réflexion un champ
très large, à la fois celui de la carac té ri sa tion des situa tions, de la
façon dont les inéga lités de genre péna lisent les acteurs sociaux, et
d’abord les femmes par rapport à la ques tion clima tique compte tenu
à la fois de leur statut mais aussi de leur rôle, eu égard aux multiples
fonc tions qu’elles assurent dans de multiples domaines, en parti cu lier
de la vie quoti dienne. Mais aussi, dans une vision plus large, inter ro‐ 
ga tive et pros pec tive, elle vise à examiner en quoi les ques tions de
genre peuvent parti ciper de la compré hen sion du chan ge ment clima‐ 
tique et des processus qui en sont à l’origine, et contri buer à y
apporter une réponse liée à une correc tion des fonc tion ne ments de
genre tels que nous les connais sons et à leur impli ca tion dans les
choix collec tifs, que ceux- ci concernent les tech no lo gies, l’économie,
les déci sions poli tiques ou la vie sociale.

4

Des situa tions contrastées
La ques tion prend des dimen sions large ment diffé rentes selon les
popu la tions concer nées. Les sociétés moins avan cées, rurales et agri‐ 
coles, encore très impor tantes en Afrique, en Asie ou en Amérique
centrale et du Sud, sont aussi des sociétés dans lesquelles les femmes
sont soumises à de fortes contraintes sans béné fi cier de statuts ou de
droits équi va lents à ceux des hommes. On peut rappeler, avec les
travaux d’E. Boserup 8, que si dans toutes les sociétés tradi tion nelles,
les tâches domes tiques, y compris la four ni ture d’eau et de combus‐ 
tible, l’entre tien des maisons et la gestion des déchets, l’hygiène et le
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soin des enfants incombent aux femmes, dans certaines sociétés afri‐ 
caines, jusqu’à 70 à 80  % des tâches agri coles sont aussi effec tuées
par des femmes. Dans les sociétés asia tiques où l’acti vité des femmes
consa crée à l’agri cul ture repré sente une part plus faible du fait d’une
acti vité plus impor tante des hommes, cette situa tion a pour consé‐ 
quence une assi gna tion plus impor tante des femmes au
monde  domestique 9. Comme le soulignent I. Dankelman et
W. Jansen 10, dans les sociétés tradi tion nelles, les femmes, de par leur
compé tence agri cole et leur rôle de pour voyeuses de nour ri ture,
jouent un très grand rôle dans la gestion de la biodi ver sité. Elles
possèdent des connais sances très éten dues d’un très grand nombre
d’espèces, y compris en matière de santé et de soin.

Les écono mies agri coles, très vulné rables aux aléas météo ro lo giques,
le sont égale ment au chan ge ment clima tique et, dans un contexte
d’inéga lités de genre parti cu liè re ment marquées, se traduisent par
une vulné ra bi lité plus impor tante des femmes. En même temps,
compte tenu préci sé ment des moyens limités de ces popu la tions
comme du statut défa vo rable des femmes dans ces sociétés, ces
situa tions béné fi cient le plus souvent d’une visi bi lité très faible,
comme l’évoque Hindou Amarou Ibrahim dans l’entre tien qu’elle nous
a accordé  (cf. ci- dessous). De nombreux travaux se sont déve loppés
pour faire recon naître la place, le rôle parti cu lier des femmes dans les
sociétés moins avan cées, en parti cu lier ceux de V. Shiva, qui ont
conduit à poser les bases d’un écofé mi nisme (Mies et Shiva,  1993 11)
lui- même objet de multiples discus sions, en parti cu lier de la part de
l’écono miste indienne B. Agarwal qui reproche à cette approche
d’essen tia liser le rôle des femmes. De nombreux mouve ments et
orga ni sa tions se sont consti tués pour faire recon naître publi que ment
la défa veur, les injus tices dont sont victimes les femmes face à la
ques tion du climat et plus large ment de l’envi ron ne ment dans les
pays en voie de déve lop pe ment, et tenter d’y répondre effi ca ce ment,
comme WEDO (Women’s Envi ron ment and Deve lop ment Orga ni sa‐ 
tion), offi ciel le ment consti tuée en 1991 en prépa ra tion de la confé‐ 
rence de Rio. Plus récem ment, des ONG huma ni taires très impor‐ 
tantes comme CARE inter na tional ou Oxfam ont intégré à leur agenda
les problé ma tiques clima tiques comme consti tuant une menace
majeure pour les sociétés les moins avan cées et dans ce contexte ont
mis très forte ment l’accent sur la ques tion des inéga lités et des
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vulné ra bi lités auxquelles sont parti cu liè re ment expo sées
les femmes 12.

La situa tion n’est pas de la même nature dans les sociétés plus avan‐ 
cées. Leur héri tage histo rique en tant que société de droits, la dyna‐ 
mique d’éman ci pa tion des femmes qui n’a cessé de les animer, les
droits acquis par celles- ci au prix de luttes succes sives, leur statut
leur offrent des capa cités d’inter ven tion et une recon nais sance très
impor tantes. Cela ne peut pour autant faire oublier la complexité
beau coup plus grande de ces sociétés et les multiples formes d’inéga‐ 
lités et de discri mi na tions qui les traversent, dont témoigne le fait
que c’est préci sé ment dans ces sociétés que les problé ma tiques de
genre sont appa rues. Celles- ci visaient préci sé ment à lever le voile
sur des modes de discri mi na tion et de pouvoir parti cu liè re ment insi‐ 
dieux qui obèrent large ment les capa cités des femmes à exercer la
pléni tude de leurs droits et béné fi cier de fait concrè te ment de
l’égalité qui leur est accordée par la loi dans une multi tude de
domaines profes sion nels, poli tiques, écono miques ou socié taux.
Regar dant les choses un peu en détail, l’on est faci le ment conduit à
penser que les méca nismes de domi na tion genrés qui se sont mis en
place dans les pays déve loppés contri buent, au moins pour une part,
à éclairer la faillite envi ron ne men tale, et en parti cu lier la dérive du
climat accom pa gnant le déve lop pe ment tech nos cien ti fique de ces
deux ou trois derniers  siècles 13, et qu’une telle analyse offre sans
doute des repères impor tants pour tenter d’y apporter des correc tifs.
Par ailleurs, si un certain nombre de travaux ont mis en évidence la
proxi mité plus grande des femmes aux problé ma tiques envi ron ne‐ 
men tales, on peut aussi souli gner le fait que, dans de nombreux
domaines, les rôles mascu lins et fémi nins restent, en dépit d’évolu‐ 
tions malgré tout limi tées, très diffé rents et que les femmes assument
de fait la charge d’une multi tude d’acti vités dans de nombreux
champs ayant trait à l’alimen ta tion, au soin, à l’hygiène et la propreté
dans un sens très large qui concernent très direc te ment l’envi ron ne‐ 
ment, et donc l’intérêt qu’il y aurait à élaborer des poli tiques qui
tiennent compte de ces spéci fi cités de genre en direc tion des
femmes (Schultz, 2014 14).
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L’enga ge ment spéci fique
des femmes
Les femmes ont le souci, dans le cadre des négo cia tions clima tiques,
d’être asso ciées au processus de négo cia tion, mais aussi de faire
figurer expres sé ment la notion d’égalité de genre. La COP-20, à Lima,
fin 2014, a adopté un programme de travail sur le genre. En France, le
groupe Genre et Justice clima tique rassemble une ving taine d’asso‐ 
cia tions fémi nistes. Parmi ses reven di ca tions figurent l’inclu sion des
droits des femmes comme prin cipe dans le futur texte de l’accord
clima tique et l’inté gra tion d’une pers pec tive de genre dans les poli‐ 
tiques d’atté nua tion et d’adap ta tion au dérè gle ment clima tique. En
outre, elles sont très atta chées au prin cipe des respon sa bi lités
communes mais diffé ren ciées des pays (CBDR) qui vaut aussi bien
pour les indi vidus que pour les pays, de manière à asseoir la ques tion
du déve loppent sur celle des capabilités.

8

Pour le WECF, la place qui doit être réservée aux femmes ne se
justifie pas unique ment pour réparer une injus tice mais aussi parce
qu’elles sont suscep tibles de jouer un grand rôle dans la construc tion
d’une société décar bonée, par l’exemple qu’elles peuvent donner, à
l’image des grands figures fémi nines comme Vandana Shiva,
persuadée que «  les femmes peuvent consi dérer la nature comme un
réseau d’inter dé pen dances, un ensemble bien supé rieur à la somme
des  parties  », loin de toute marchan di sa tion. Mais le rôle qu’elles
reven diquent dépasse large ment celui d’éduca trice en tant qu’actrices
spéci fiques de la tran si tion éner gé tique, par leur inves tis se ment dans
l’agri cul ture et l’alimen ta tion, l’économie sociale et soli daire, leur
préoc cu pa tion concer nant la santé envi ron ne men tale, leur apport à
une gestion équi table des biens communs, de la biodi ver sité locale et
des quar tiers popu laires. Partout dans le monde, des initia tives sont
mises en œuvre par les femmes et leurs asso cia tions. Elles restent,
jusqu’à présent, insuf fi sam ment docu men tées, finan cées et valo ri sées.
Des études montrent cepen dant le rôle des femmes dans le main tien
d’une agro- écologie préser vant la biodi ver sité  : selon la FAO, le
rattra page des inéga lités entre paysannes et paysans permet trait
d’augmenter de 20 à 30 % le rende ment des parcelles exploi tées par
les femmes. Elles ont le souci de faire recon naître l’impor tance du

9
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travail non moné ta risé qu’elles peuvent fournir et qui, selon elles, est
essen tiel pour le bon fonc tion ne ment d’une société apaisée.

Il serait évidem ment vain d’affirmer que la ques tion du genre four‐ 
nisse à elle seule une expli ca tion à la ques tion du chan ge ment clima‐ 
tique, mais il n’en est pas moins indis cu table qu’elle est suscep tible
d’intro duire un éclai rage très impor tant sur sa genèse et d’apporter à
sa solu tion un concours non négli geable dans l’analyse qu’elle est
suscep tible de déve lopper des rapports sociaux qui ont pu y conduire
et la façon dont ceux- ci inter viennent dans les choix collec tifs. C’est
pour quoi, à un moment où l’huma nité est confrontée à des choix d’un
carac tère majeur, le WECF reven dique le rôle moteur que les femmes
peuvent jouer dans la construc tion d’un monde qui éradi que rait toute
forme de domi na tion, que ce soit sur la nature ou sur les femmes.

10

L’exemple du WECF
La lutte contre le chan ge ment clima tique est un des plus grands défis
que l’huma nité ait jamais eu à relever, et cela néces site une soli da rité
et une colla bo ra tion entre tous les pays de notre planète et toutes les
parties prenantes. La 21e Confé rence des Nations unies sur le Chan‐ 
ge ment Clima tique se tiendra en décembre 2015 à Paris, et les
attentes sont donc très fortes pour qu’un accord universel, ambi tieux
et juri di que ment contrai gnant soit atteint, avec pour objectif de
main tenir le réchauf fe ment clima tique bien en dessous de 2 °C.

11

Pour la société civile offi ciel le ment repré sentée dans le processus
onusien, il est égale ment indis pen sable que cet accord soit juste : qu’il
soit fondé sur le respect des droits humains, incluant les droits des
peuples autoch tones, l’égalité des sexes et la parti ci pa tion pleine et
entière des femmes, et qu’il garan tisse la préser va tion de la biodi ver‐ 
sité et un déve lop pe ment soutenable.

12

Au seinde laCon ven tion Cadre des Nation su nies sur les Chan ge‐ 
ments Cli ma tiques (CCNUCC), WECF et le groupe Femmes et Genre
portent la voix des femmes, afin que leurs droits soient inté grés dans
tous les processus de négo cia tion, tous les textes, objec tifs et résul‐ 
tats à atteindre dans le cadre de cette convention.

13

Ce groupe WGC est composé d’ONG issues de tous les conti nents et
repré sente des centaines de milliers de femmes, touchées au quoti ‐
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dien par les effets du chan ge ment clima tique. Le WGC a réussi à faire
recon naître au sein de la CCNUCC que l’égalité des sexes et le respect
des droits des femmes sont des condi tions essen tielles pouragir effi‐ 
ca ce ment surl'at té nua tion et l’adap ta tion au chan ge ment cli ma tique.
Ainsi, un programme de travail Genre et Climat a pu être adopté à
Lima en 2014.

Au cours de l’année 2015, le groupe Femmes et Genre a réussi, avec
d’autres groupes, à faire inté grer avec succès les droits humains et
l'éga lité des sexes comme prin cipe direc teur dans le texte de Genève,
et à main tenir ces éléments dans diffé rents chapitres impor tants du
nouvel accord clima tique tout au long des négo cia tions, jusqu’en
septembre 2015.

15

Cepen dant, et c’est inad mis sible, le nouveau brouillon de texte,
présenté à Bonn en octobre par les deux co- présidents des négo cia‐ 
tions, a relégué la ques tion des droits humains et de l’égalité des
sexes en une seule mention, dans une partie peu contrai gnante du
texte. Le travail du groupe Femmes et Genre est donc crucial pendant
la COP-21 à Paris, pour réta blir la place de l’égalité des sexes et des
droits des femmes au cœur de cet accord.

16

Pour quoi les femmes doivent- 
elles être au cœur des négo cia ‐
tions climat ?
Les femmes repré sentent 70 % des plus pauvres sur cette planète.
Elles sont donc les premières affec tées par le chan ge ment clima tique
parce que leur survie dépend des écosys tèmes dans lesquels elles
vivent. Ceci a déjà été reconnu par l’ONU en 2012 : « Les femmes sont
affec tées de manière dispro por tionnée par les impacts du chan ge ment
clima tique, tels que  les séche resses, inon da tions et autres événe ments
météo ro lo giques extrêmes, mais elles jouent aussi un rôle essen tiel dans
la lutte contre le chan ge ment climatique. » (CCNUCC 15 , 2012).

17

Bien qu’au sein des confé rences climat, en parti cu lier pendant la
COP-18 de 2012 –  certains efforts ont été faits pour mettre en
évidence l'im pact du chan ge ment clima tique sur les femmes, et pour
souli gner l’impor tance d’une approche de genre au sein des poli tiques

18
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clima tiques ainsi que de la recon nais sance du rôle fonda mental des
femmes dans les processus de la CCNUCC – il n’y a pas eu de véri‐ 
table inclu sion des femmes dans les négociations.

Les délé ga tions sont toujours domi nées par les  hommes, et il est
néces saire d’améliorer les connais sances – à la fois scien ti fiques et
poli tiques – pour renforcer la parti ci pa tion des femmes dans l'éla bo‐ 
ra tion des poli tiques à tous les niveaux, du niveau local aux négo cia‐ 
tions multi la té rales. Dans la plupart des instances de déci sions
locales ou natio nales, les femmes ne sont pas consul tées dans l’élabo‐ 
ra tion des poli tiques de déve lop pe ment durable. La sous- 
représentation des femmes dans ces espaces de déci sion nuit beau‐ 
coup à l’effi ca cité des poli tiques de lutte contre le chan ge‐ 
ment climatique.

19

Les solu tions et les recom man da tions poli tiques portées par les
femmes pour l’accord climat sont entre autres de changer de mode
de déve lop pe ment et de viser une réelle tran si tion éner gé tique et
écolo gique qui préserve les ressources natu relles et la biodi ver sité,
garantes de l’équi libre des écosys tèmes, donc des tempé ra tures.
Nous savons que les prin ci pales causes de la hausse des tempé ra tures
sont la combus tion des éner gies fossiles et la défo res ta tion. Les
femmes se sont enga gées à Bonn pour des mesures contrai gnantes
permet tant de lutter effi ca ce ment contre la défo res ta tion, et pour un
arrêt des subven tions aux éner gies fossiles…  qui repré sentent
aujourd’hui encore près de 600 milliards de dollars par an, soit six fois
plus que le Fonds Vert, que les États se sont engagés à verser dans les
prochaines années.

20

Sur le terrain, les femmes plébis citent et mettent en œuvre au quoti‐ 
dien des solu tions tech niques appro priées, abor dables et sûres écolo‐ 
gi que ment et socia le ment. Des solu tions solaires décen tra li sées, des
petites unités de biomasse, des fours effi cients… mais aussi des solu‐ 
tions systé miques durables telles que l’agri cul ture biolo gique, beau‐ 
coup moins émet trice de GES que l’agri cul ture conven tion nelle, et
beau coup moins dépen sière en eau, des solu tions d’assai nis se ment
qui ne gaspillent pas inuti le ment l’eau potable et précieuse des
réseaux de distri bu tion ou des sources naturelles…

21

Ce que préco nisent les femmes rejoint tout a fait le rapport « Acteurs
du nouveau Monde  », remis par Corinne Lepage à la ministre de

22
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l’Écologie en mars 2015. Ce rapport préco nise la mise en place d’une
nouvelle économie,  «  effi cace, verte, connectée, décen tra lisée,
soucieuse de son envi ron ne ment et de la qualité de la vie ».

Ainsi, le PIB ne peut plus être le seul indi ca teur écono mique guidant
les déci sions poli tiques, comme c’est malheu reu se ment encore le cas
aujourd’hui, alors que cet indi ca teur est «  aveugle au genre », car il
ignore tota le ment la valeur des contri bu tions non rému né rées des
femmes à nos écono mies, à savoir le travail de « care », ou l’ensemble
des soins apportés gratui te ment par les femmes aux enfants, aux
malades, aux personnes âgées, bien souvent dans la sphère domes‐ 
tique, et sans lesquels nos sociétés ne pour raient pas fonctionner.

23

Il est inté res sant de noter que le PIB ignore égale ment la contri bu tion
des écosys tèmes à l’économie. Or l’huma nité ne peut pas conti nuer
d’ignorer – ou feindre d’ignorer – que sa survie dépend d’écosys tèmes
sains et durables. Aussi, WECF et le groupe Femmes et Genre
défendent la vision d’une muta tion profonde de nos modes de déve‐ 
lop pe ment, pour aller vers des sociétés décar bo nées, décen tra li sées
et garan tis sant la parti ci pa tion de tous les citoyens à des projets
entre pre neu riaux communs qui respectent l’envi ron ne ment et la
santé humaine.

24

Ceci explique aussi que les femmes se battent pour que l’accord
climat ne permette pas que l’on inves tisse dans de fausses solu tions,
coûteuses et risquées pour l’huma nité, comme par exemple les gaz de
schiste, la capture et le stockage de carbone ou le nucléaire. Toutes
ces «  fausses solu tions », quoi qu’en disent leurs promo teurs indus‐ 
triels, sont mal maîtri sées et comportent des risques très impor tants,
à la fois pour l’envi ron ne ment et pour les popu la tions les
plus vulnérables.

25

WECF doit son origine à cette convic tion qu’un déve lop pe ment
soute nable, respec tueux des géné ra tions futures, est possible, et que
les femmes sont de formi dables actrices de chan ge ment pour le
mettre en œuvre. WECF compte bien faire entendre ce message à
Paris en décembre.

26



Femmes, genre et changement climatique : l’exemple du WECF

13

NOTES
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recherche pour le déve lop pe ment international.

Présen ta tion de WECF
WECF, Women in Europe for a Common Future, fondé en 1994 dans la dyna mique du premier
sommet de la Terre, est une ONG au statut ECOSOC (Conseil Écono mique et Social des
Nations unies) qui inter vient dans de nombreux processus de l’ONU afin d’y défendre les
droits de la société civile, en parti cu lier des femmes.
WECF parti cipe acti ve ment aux grandes conven tions de l’ONU pour y repré senter les
femmes, notam ment dans le cadre de la Conven tion Cadre des Nations Unies sur le Chan ge ‐
ment Clima tique (CCNUCC), ou elle a fondé avec d’autres ONG le groupe Femmes et Genre
(Women and Gender Consti tuency – WGC), offi ciel le ment établi en 2009 comme l’un des neuf
groupes de la société civile. WECF est un parte naire offi ciel du Programme des Nations Unies
pour l’Envi ron ne ment (PNUE) et un membre orga ni sa teur du comité mondial de coor di na tion
du groupe Majeur Femmes, dans le processus Objec tifs de Déve lop pe ment Durable (ODD)
post 201.
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Climate Change: An Introduction, London, Earthscan.
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13  Cf. Oakley A. (2002). Gender on Planet Earth, Oxford, Black well & Polity Press.

14   Schultz I. (2014). « Pers pec tives fémi nistes dans la socio logie alle mande
de l’envi ron ne ment et approche inté gra trice par le genre dans la recherche
envi ron ne men tale inter dis ci pli naire », dans Charles L. et al. Envi ron ne ment
et sciences sociales en France et en Allemagne, Paris, L’Harmattan.

15   Source : CCNUCC, Genre et chan ge ment clima ‐
tique : http://unfccc.int/gender_and_climate_change/items/7516.php
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